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Sýét&nt acquitté de ce devoir de -reconnai,'sanoé
le premier soin d'Antoine Lat de s'informer s'il AIT
avait point en Sicile quelque couvent de Frères
neers. Il y-en avait un à Taurmina, petite cité à 25-
:millet de Messine. Les Frères ,Mineuirs, d»,.
l'île 'l'accueillirent avec une grande chaý.
rité ; il passa aveo, eux la sainte fête d
Pâques, qui tombait cette année le Il avril, rendiut-
quelques services à la communauté. Tous les Pères,
en étaient absents , ils s'étaient reudus à -Assise pour
le chapitre gfénéral. C ependant l'E sp)rit-Sainut, -qui
cohdqiaait Antoinè depuis son enfance, fit de hoa-.
VeRu entendre sa voix.

Les Frè%res Mineurs se trouvaient réunis, à N.
tre-Darme des Anges , S. FRÂ-NÇois, leur Fondateu,.
était -au milieu d'eux. Quelle grâce de prand-re.
part à -'cette réunion séraphique, d'entendre la Sêra,
phique Patriarche parler lui- même de la sainte a.
Treté, sa dame et sa maîtresse, et de cette pratiqué-,

des onsels évangéliques, qu'à l'exemple d hi
11 donnait pour règle à ses, disciples. Le XM*Vý1'
bortugais prie et fait, pénitence ; plus il s'unit à o

Dlê, ku l'appel est, clair et précl s Il semet êèaýroute avec-Fi. Philippili et arrive' au pied dtÂais
à Notre-Darne des Anges.- La Pénteecôte, tomabait
cette année le 30 de, mai. -La belleÈpaiite iê'ftendait:
radieuse etfière, semée partout d'humbles tentes de'
Mineurs; là comme partout ils comptaient 4ue
lotir Père céleste les nourrirait comme les pettsë oi-
seaux, et faisaient entendre sept fois le jour lechit

ý'de la prière ; elle s'élévait tour à tour dechaquedivié
sion de -ce camp incomparable. La nuit,ý qied oni

becouvrait la terre, les soldats du Lîrist piient
encore ; le chant de lOffice ,remplissait l'imes
,plaine m'ilgré le silence de la nuit et les -9Ange.'
soin blaient-mêler leur vôix à celle de leûrîfrèes de
ht terre() -
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